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Bien que les revendications et 
les luttes pour une meilleure distribu-
tion du pouvoir entre le gouvernement 
central et les régions soient présentes 
depuis les débuts de la république 
bolivienne, De la Fuente constate que 
les dispositions du nouveau régime 
en faveur d’une plus grande autono-
mie à l’échelle des départements, des 
régions, des autochtones et des paysans 
ne sont pas suffisamment claires. Il 
subsisterait des ambiguïtés quant à 
l’attribution des compétences et des 
fonds nécessaires pour que les gou-
vernements autonomes assument leurs 
responsabilités. L’auteur recommande 
enfin plus de flexibilité, d’ouverture 
d’esprit, de dialogue et de volonté de 
faire des compromis en regard du pro-
cessus « autonomiste » de la part de 
tous les acteurs concernés.

Les contributeurs de l’ouvrage 
avaient pour objectif avoué de pro-
poser une perspective inédite et cohé-
rente, par l’entremise d’études de cas 
originales, d’approches innovatrices 
et d’une préoccupation sociologique 
commune quant à la nouvelle réalité 
qui se déroule devant leurs yeux. 
Le pari est partiellement réussi. Les 
auteurs retiennent avec justesse l’in-
fluence que peuvent exercer les élé-
ments de structure sur le comportement 
des acteurs. Cependant, ils négligent 
l’importance de prendre en considé-
ration les facteurs extérieurs et l’in-
fluence que ceux-ci peuvent exercer sur 
le comportement des acteurs internes 
dans un contexte de consolidation d’un 
régime démocratique.

L’ouvrage est d’actualité et il est 
bien documenté. Il s’adresse à tout uni-
versitaire ou étudiant intéressé notam-
ment par les questions des mouvements 

autochtones et de la démocratie partici-
pative en Amérique latine.

Jacques Paquet
Gouvernement du Québec

Shaping the Immigration Debate. 
Contending Civil Societies  
on the us-Mexico Border

Cari Lee SkogBerg eaStman, 2012, 
Boulder, co, Lynne Rienner, 259 p. 

Cet ouvrage aborde une question 
incontournable dans le débat sur 
l’immigration aux États-Unis, soit la 
présence considérable d’immigrants 
clandestins sur le territoire américain. 
Depuis les années 2000, cet enjeu 
qui monopolise toute l’attention du 
gouvernement fédéral et des États a 
poussé des États frontaliers à adopter 
des mesures controversées en matière 
de surveillance et de contrôle des flux 
migratoires et des frontières. L’auteure 
nous invite ici à découvrir une pers-
pective méconnue, soit celle des inter- 
actions entre deux sociétés, l’améri-
caine dans le sud de l’Arizona et la 
mexicaine dans le comté de Sonoma. 
L’originalité de cette recherche est de 
proposer une analyse de la frontière et 
des politiques restrictives d’immigra-
tion de nature à dévoiler une toile com-
plexe de relations entre les migrants, 
les trafiquants, les forces de sécurité 
et des acteurs de la société civile. Sur 
un plan géographique, la frontière du 
désert devient une zone habitée et tra-
versée par des êtres humains. Elle est 
investie par des groupes se portant à 
la défense des immigrants clandes-
tins. Trois associations font l’objet de 
l’étude de terrain, soit Human Borders, 
No More Death et Minuteman Civil 
Defense Corps. Ces acteurs inter-
viennent sur un ensemble d’enjeux, 
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soit la sensibilisation des populations 
locales, l’aide aux migrants, la défini-
tion des enjeux politiques. 

Dans cette perspective, le rôle 
des médias devient crucial, car il 
permet de faire entendre une histoire 
différente, celle de la frontière et des 
enjeux humains. La thèse de l’auteure 
est que le travail des trois associa-
tions civiles a permis de susciter un 
débat public sur les enjeux sociaux et 
humains de frontières et d’ainsi trans-
former le discours et les attitudes à 
l'égard de l’immigration illégale.   

Skogberg Eastman introduit une 
voix peu entendue dans le débat sur 
l’immigration, celle des individus mili-
tant dans des associations qui décident 
de venir en aide aux immigrants. 
L’étude proposée est originale du fait 
qu’elle interroge non pas le migrant ou 
le décideur politique, mais les volon-
taires au sein des trois associations 
civiles. Ces individus témoignent d’une 
réalité assez méconnue dans l’opinion 
publique américaine, marquée par une 
radicalisation à droite du débat public. 

Une approche ethnographique 
guide ce travail et focalise son attention 
sur la parole des personnes engagées 
le long de la frontière. Certains indivi-
dus vivent à proximité et connaissent 
bien la situation difficile des migrants. 
D’autres viennent de loin, attirés par 
l’engagement et le besoin de justice 
sociale. Au-delà de l’observation par-
ticipante du travail des associations, 
l’auteure analyse la relation établie 
avec les médias. Elle produit une 
analyse de contenu systématique et 
des entretiens semi-dirigés avec des 
éditeurs et des journalistes. 

D a n s  u n  p r e m i e r  t e m p s , 
Skogberg Eastman trace un tableau 
h is tor ique  e t  soc io logique  de 

l’immigration aux États-Unis et dans 
le sud de l’Arizona. À partir des années 
1990, des parcours migratoires plus 
risqués se dessinent dans le désert de 
l’Arizona, ce que l’auteure explique 
par la militarisation de la frontière. Les 
migrants évitent les passages tradition-
nels pour tenter leur chance dans des 
lieux plus isolés, mais beaucoup plus 
dangereux. Elle souligne également 
que cette nouvelle dynamique modifie 
la relation entre les deux voisins habi-
tués depuis des années à une gestion 
de l’immigration de travailleurs mexi-
cains vers le nord. La fuite vers le 
désert a pour effet de bouleverser les 
règles du jeu. Le contexte de la glo-
balisation vient brouiller les cartes. 
D’une part, l’État cherche à affirmer 
sa souveraineté et se lance dans une 
sécurisation massive de la frontière. 
D’autre part, par un effet paradoxal, la 
frontière se brouille, car elle est traver-
sée par toute une variété d’individus 
impliqués dans des mobilités transna-
tionales et illégales. Dans un deuxième 
temps, Skogberg Eastman analyse la 
couverture médiatique de l’immigra-
tion en Arizona. Par une analyse de 
contenu, elle souhaite démontrer une 
autre manière de cerner certains enjeux 
comme la frontière et l’appartenance. 
De façon sensationnaliste, les médias 
mettent l’accent sur l’insécurité et la 
division entre les forces de sécurité et 
les migrants, souvent dépeints comme 
des criminels et des trafiquants. Dans 
les chapitres suivants, l’auteure donne 
la parole aux individus engagés au sein 
de mouvements sociaux qui se portent  
à la défense des migrants. Dans son 
analyse de chaque association, l’au-
teure distingue des approches diffé-
rentes mais un objectif commun, soit 
celui de transformer les lois sur l’im-
migration et d’influencer la couverture 
médiatique. En plaçant des réservoirs 
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d’eau dans le désert, Human Borders 
souhaite humaniser l’épreuve de la 
migration dans un lieu inhospitalier.  
Ce groupe a été fondé par un pasteur 
de la First Christian Church de Tucson. 
No More Death est également une 
association fondée par un pasteur pro-
testant. La médiatisation et la sensibili-
sation du public sont des moyens d’ex-
poser le nombre élevé de décès dans 
le désert. Minuteman Civil Defense 
Corps joue le rôle d’une milice voulant 
protéger la sécurité du peuple améri-
cain et l’intégrité territoriale. Dans les 
trois cas étudiés, l’activité militante a 
pour effet de transformer la nature du 
débat sur l’immigration et la relation 
entre l’État et la société civile.

En somme, cet ouvrage fort inté-
ressant a le mérite de nous présenter 
une perspective différente sur un thème 
bien connu au sein de la société amé-
ricaine, en plus de nous aider à cerner 
la manière de capter l’attention des 
médias. Cette lecture s’avère aussi une 
façon concluante d’accompagner l’au-
teure dans son parcours militant. 

Chedly BelkhodJa
École des affaires publiques 

 et communautaires 
Université Concordia, Montréal

RÉGIONALISME ET RÉGIONS  
EUROPE

Culture et eurorégions

Thomas perrin, 2013, Bruxelles, 
Éditions de l’Université  

de Bruxelles, 194 p.

Les régions qui se forment dans 
l’Union européenne et surtout les 
régions transfrontalières semblent 

corriger des découpages arbitraires que 
les frontières étatiques ont imposés. 
L’ue aurait compté sur des complici-
tés culturelles mises en veilleuse par 
les nationalismes officiels pour sou-
tenir l’institution de régions et soute-
nir leur culture. Non seulement l’ue 
a atténué les nationalismes, mais elle 
aurait suscité des synergies oubliées. 
Qu’en est-il dans les faits ? C’est ce 
que l’auteur de ce livre tente d’établir.

Dans le premier chapitre, il dis-
tingue ce qui est héritage et ce qui est 
créativité dans la culture. Une euroré-
gion compte sur cette dernière pour se 
rassembler et se projeter à l’extérieur, 
pour se vendre et devenir plus compéti-
tive. Mais la culture se trouve alors ins-
trumentalisée de plusieurs manières : 
on l’invoque pour obtenir des subven-
tions de l’ue, on s’en sert pour iden-
tifier un territoire ; elle devient une 
marque de commerce ; elle est censée 
contribuer au dynamisme économique 
d’une région en renforçant sa solidarité 
et sa créativité.

Le deuxième chapitre souligne 
la diversité des eurorégions : celles-ci 
se distinguent par l’objet et l’ambition 
de leur coopération, elles sont de 
taille différente, les unes se trouvent 
à l’intérieur d’un État, alors que 
d’autres sont à cheval sur plusieurs. 
Elles peuvent aussi changer de taille et 
d’ambition. Si une région est à cheval 
sur une ou plusieurs frontières, il faut 
évidemment se demander si elle peut 
surmonter la division qu’ont longtemps 
entretenue ces frontières. 

Dans les deux chapitres suivants, 
l’auteur étudie quelques eurorégions et 
leurs politiques culturelles. D’abord, 
l’eurorégion Pyrénées-Méditerranée, 
qui comprend la Catalogne, les régions 


